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A PROPOS DE CHAPONS

On trouve quelquefois dans les papiers des anciens rece-

veurs de LL. EE. des details tres suggestifs et qui jettent
un jour assez curieux sur certains petits cotes du regime
auquel notre pays etait soumis autrefois. Les gouvernants
des siecles passes semblen'c 6tre partis du principe — dont

on retrouve, il est vrai, l'application sous toutes les latitudes

— qu'il ne faut pas negliger les petits benefices. L'exercice
du pouvoir pouvait etre agremente ainsi d'une maniere tres
facile lorsque le pays jouissait continuellement d'une paix
profonde et que les administres savaient reconnaitre facile-

ment — comme c'etait le cas dans le Pays de Vaud — la

bonte paternelle du gouvernement.
Un passage des Letires de Jean-Jaques Cart a Bernard

de Muralt, tresorier du Pays de Vaud, m'avait paru autrefois

un peu extraordinaire et je m'etais demande si le fou-

gueux avocat de Morges ne s'6tait pas laisse empörter en

l'ecrivant, par la haine qu'il avait vouee au regime de

LL. EE. Apres avoir parle de certaines redevances qui ne

lui paraissaient pas etre fondees en droit, il ajoutait : « II
est vrai qu'en retour Madame la baillive fait ses honnetetes.

•Chaque bailliage est oblige de fournir, ä certaines epoques,
un nombre determine de poulardes, chapons, dindonneaux et

iusqu'ä de la moutarde. Le tout est reparti ä la magistrature
de Berne, d'apres une regle savamment etablie ; c'est une

bagatelle, mais l'on trouve souvent dans les bagatelles le but
des institutions 1. »

J'ai trouve dernierement un document qui me servirq ä

illustrer un peu — au moins pour ce qui concerne les

chapons — le fait denonce par le fougueux patriote morgien

1 Lettres de yean-Jaques Cart a Bernard Demural15 tresorier du

Pays de Vaud, page 299.



— 59 —

qui, unitaire intransigeant en 1798, devint, comme tant
d'autres, un federaliste convaincu en 1803.

II s'agit d'un compte du receveur baillival d'Yverdon,
concernant les livraisons de chapons faites par un certain

nombre de localites ä Sa Magnifique Seigneurie bailiivale,
Jean-Rodolphe de Lerber.

Les volailles fournies par les villages n'etaient pas toujours
suffisamment grasses pour qu'elles pussent etre expediees ä

Berne dans cet etat, et il etait bon que le representant de

LL. EE. eüt sous ses ordres une personne devouee et expe-
rimentee qui s'occupät du service de la « Chaponnerie. >

C'etait une femme nommee jeannoton Andriez qui en etait

chargee. Elle recevait les chapons, eile les « engraissait » et,

quand ie moment etait venu, eile livrait le nombre de

volailles necessaires pour l'cnvoi habituel dans la capitale,
Le Chateau, de son cote, avait une basse-cour d'une certaine

importance, qui fournissait aux besoins de la table du

seigneur bailli et quelquefois aussi ce qui pouvait manquer ä la

« Chaponniere » pour completer les envois ä destination de

Berne.

Voici maintenant les quelques indications fragmentaires

que renferme le document dont j'ai fait mention.

« Du 17 Novembre 1778.

» Note pour la Recouvre des Chapons pour 1778.

» Les villages suivants ont fourni : Ursins deux chapons,
Grissier (Gressy) 3, Villars-Epeney 3, Chevressy 6, Cuarny

12, Ranees 33, Baumes 7, Sergey 4, L'Abergement 12,

Montcherand 12, Valleires 16, Treicovagnes 4.»

Dans le meine temps, Jeannoton Andriez en a fourni 12.

On arrive ainsi ä un total de 126 chapons.
Le receveur de LL. EE. qui avait ä faire le controle de

ce service voulait sans doute prelever sa petite commission
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et ne desirait pas se trouver dans la situation des benedic-
tins de St-Procule ä Bologne, auxquels le tenancier donnait

pour redevance la fumee d'un chapon bouilli. C'est pourquoi
on remarque dans le document du percepteur d'Yverdon
la petite note suivante :

« Note des Chapons gardes pour mon compte.

» Le 17 Novembre 1778, remis ä Jeannoton Andriez
6 chapons qu'elle engraissera pour le compte du Receveur.»

II est possible, en revanche, que le dit Receveur payät ä

cette femme une somme quelconque pour le service rendu,
mais le document cite n'indique pas ce detail.

Une grande partie des chapons livres ä la date du 17

novembre par differents villages du bailliage furent remis ä

Jeannoton Andriez « pour engraissement pour Berne.» Un
certain nombre furent places dans la basse-cour du Chateau.

A la suite de ces constatations, on lit dans le compte du

receveur de LL. EE. la petite note suivante, qui montre que
dans les plus petites choses, l'administration voulait montrer
l'exemple de la plus severe exactitude.

« Apres avoir remis les susdits Chapons ä la dite
Jeannoton Andriez, eile est venue dire seulement aujourd'hui,
19 novembre 1778, qu'il lui en manquait trois de la recouvre
du 17 courant; et comme c'etait ä eile ä compter cette
volaille et ä prendre garde de n'en point egarer, on est fonde
de laisser cette perte pour son compte.»

U est probable que cela lui servit de legon pour l'avenir.
Voici maintenant la conclusion du compte du receveur de

LL. EE. Elle ne manque pas d'interet.
« Le 2 janvier 1779, il a ete delivre la volaille cy apres

pour les Prebendes de Berne :

« Jeannoton Andriez a remis 91 chapons ; la dite Andriez
» a remis neuf Cocs d'Inde et 11 Poules dit. Le Chäteau a
» remis pour finir l'envoi trois chapons.»
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C'etait done un total de 114 pieces de volaille grasse qui
etaient expediees au commencement de janvier 1779, d'Y-
verdon ä destination de Berne.

Eug. Mottaz.

PETITE GHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire de la Suisse romande a eu une
seance d'hiver le ier fevrier ä Lausanne. Une assistance nombreu°e

y a entendu des communications diverses et interessantes.
M. Van Berchem, president de la Societe d'histoire de Geneve,

qui s'occupe avec beaucoup de succes de recherches relatives au

moyen äge de l'Helvetie romande, a fait part ä ses collegues du
resultat de ses investigations au sujet de 1'evAque de Lausanne,
Godefroy de Vairolles, que Ruchat avait rattache a la famille de

Lucinge-Faucigny. La Revue historique vaudoise aura l'avantage de

publier prochainement le travail de M. Van Berchem.
M. Mottaz a communique ä la societe le proces-verbal de la

Diete vaudoise des Ier et 2 novembre 1802, qui eut ä s'occuper
essentiellement de la nomination des deputes vaudois k la Con-
sulta et de la discussion des instructions qui devaient les guider
dans Paccomplissement de leur mandat. Cette Diete envoya ä Paris
le prefet .Monod, Jules Muret et Louis Secretan. Quatre autres
Vaudois se rendirent k Paris, ßegoz, ex-ministre des Relations
exterieures, et l'ex-senateur Pellis allferent y soutenir les idees

moderees; Jean-Jaques Cart, de Morges, ex-senateur, s'y rendit,
pousse par son devouement de patriote, et le futur landammann
Pidou y representa le Senat helvetique.

M. Max de Dieseach, president de la Societe d'histoire de

Fribourg, a entretenu ses collegues du chateau de Greng, qui fut
d'abord un fief d'Isabelle de Gruyere, comtesse de Neuchätel, puis
passa aux Herrenschwand et aux d'Affry. Pendant la periode de la
revolution et de 1'empire, le ch&teau de Greng fut la propriete de

Frangais qui y exercerent une hospitalite tres large mais qui, quel-
quefois, apres avoir ebloui leurs contemporains par leur luxe et
leurs bons mots, finirent ou par la banqueroute ou par une fuite
prudente. C'est en 1815 que Greng fut acquis par M. dePourtales,
epoux de la comtesse de Castellane, dame d'honneur de 1'impera-
trice Josephine.
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